
M. GABRIEL IIANOTAUX ET LES SILLERY

M. Ilanotaux, ancien ministre des Affaires étrangères, consacre ses 
loisirs à écrire une Vie du cardinal de Richelieu. Quel beau sujet d’étude 
pour un homme politique en retraite ! Le premier volume on est à sa 
troisième édition 1. Une moitié du second tome a paru on 1895 et il faut 
espérer que l'autre ne se fera pas indéfiniment attendre.

Bien qu'inachevé, l'ouvrage a obtenu le g ran I prix Robert, la plus 
haute récompense, — après la palme des Immortels, — que puisse 
décerner l’Académie française. Voilé qui est assurément une garantie 
au point de vue littéraire. L'ieuvro, abondamment documentée comme 
on ai me aujourd'hui, no dédaigne pas le détail piquant, le trait do moeurs, 
l’anecdote qui fait tableau. On reconnaît l’écrivain de marque aux por­
traits intéressants et finement burinés qu’il a semés ci et lé. Tout ce 
monde d’intrigue qu’était la cour de la régente Marie de Médecis et des 
premières années de Louis XIII, est bien vivant, sinon toujours édifiant.

Mêmes qualités dans les études sur la crise européenne en 1(521, don­
nées par l’auteur à la Revue, des Deux-Mondes 2,

Est-ce à dire qu'il faille accepter il l’aveugle tontes les idées de M. 
Ilanotaux ? Non seulement il raconte, mais il juge. On sont que le grand 
homme, l’homme nécessaire, c’est Richelieu. Et les autres ? Oh I les 
autres, ceux surtout qui n’adorent pas l’astre qui monte à l’horizon, 
coux-iè ne sont pas absolument flattés. Us sont croqués.

Tel est le sort dos Sillery. Pourtant Nicolas, le chancelier, l’auteur
l’avoue, était « un habile homme..... La circonspection qui l'avait con-
« duit aux affaires et qui l’y avait maintenu, avait fini par lui assurer 
« une sorte d’autorité. On pardonne beaucoup aux habiles parce qu’ils 
« durent1 * 3 * 5. »— « Sillery était homme d’expérience, do prudence con- 
« sommée, écrivant bien et beaucoup, doux, facile, insinuant *.»

Mais, après cela, on décoche la flèche du Parthe, le dard acéré du 
pamphlétaire5 : n Un contemporain le dépeint en quelques traits

1 —Chez Firmin Didot, à Paris, 1893,1899.— 1 r vol. Jeunesse de Richelieu. 
1585 1614 i 2” vol. Le chemin du pouvoir, 1614-1617. •

2—1" janvier,. 1" et 15-février, l" mars 1902.
3 — Vie de Rliheliei^ L*]i. J1.* .
4— Reçue lies Dcux'Mon'de's, 1 r trf'irs- U)M9t p?98.
5 — On s'êtormeîdèll'uÿÿge que fait 6I( llynorimx îles pamphlets innom­

brables de l’Qioquie. -Çeja.çâtêaesseniais iest-eo 'de l’histoire ?


